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EUILLETON DU "JOURNAL DU DIMANCHËE.' Mais, dans l'état actuel, elle me parait une grande Vogotzine sentait ses tempes battre en entendant
------ ____convulsive. ces consolations, affreuse comme une sentence.

-de ne l'ai jamais vu ainsi, jamais, depuis... La maison de Vaugirard !... Dans une maison
depuis le premier jour enfin, répétait le général de santé, sa nièce t... La fille d'un prince Tehéré-

LES D RA MES DE IA VIE. avec effroi... Elle a voulu se tuer, ce mttin, en se te'!.., la femme du prince Zilah !
laissant tomber de toute sa hauteur contre le dos- Mais il iavait pas, lui, non, il n'avait pas le
sier de soit lit... puis elle a consenti à se lever... droit de disposer de la liberté de Marsa sans le

GRAND ItOMAxN NoumE&U. vous l'avez vie... Tout à l'heure quand elle vous eunsentement du prince ; Andras avait beau né
al i demîandé de lit part de qui vous veniez, je me pas vouloir qu'on se mélât de sa vie, il fallait bien
sis dit :, % Ah ! enfin, elle s'intéresse à quelque qu'on intervint pour savoir ce qu'il fallait faire de

,'ourqliOi , dit-elle en- chorîse.." Et maintenant, voilà... la stupeur re- Marsa, une princesse Zilah, en somme, une prin-
Pourq un mdecin ? dit-elle brusquement en1prd... Ah i 'est gai ! c'est diantrement gai cesse Zilah

Suite à \ogotziIme. Je nle suis pas malade. Fairgeas prit entre ses doigts la peau fine de la Et Vogotzine sentait qu'il en venait presque
La voix était claire, basse et triste avec de sou- jeune feinue et la pinça, ail ou, sous la petite lui-même à ne plus rien comprendre, n sachant

dins éclats ou elle se forî'ailt un pe tranglait oreille eicore ro1se. c p pourquoi ette rupture, cette " colère de Zilah
comme celle des phtisiques. cre1.aiAli e tressaillit pas. contre la Tzigaue, cette stupeur écrasée de la

-Tui n'es pas malade, non, ma ere eufmt, a amnésie du Coli..lit ledocteur... Je jeune fille ; et, lorsqu'il prenait soni "sherry cor-
je ne sais pas... je ne copmi.. puai la piquer du bout d' e épingle... L'inseî- dial" ouil son eau-de-vie, le général frisonnait et se
quile ln peu... fort lu... MlaiS enfin simoi, sibilitéest absolue- demai lait s'il devenait réellement fou ou abruti
n'est-ce pas,Moi, ton vieil oncle je t'iEiétais se- , tout àup)l), appuyant encore sa main sur le en s'entendant lui-mèmue, tout seul, répéter comme
met un pieu... avoue (I e t i qliIterais beau- rt de lar a, essayant di'voqtluer chez la malade sa nièce, et jusque sur le ton de mélopée tragique
couip ? tilusin soîuvenir les goûmîts de la veille de Marsa :

(l essayait de sourire dans sa luoustache, jlai- -Voyons,m-adanin...esa vous attend... Votre -Jene sais pas I..Je ne sais pas
sautait, essayait de pmsser doucement Marl a vers oncle .. Vitre ele ilemande qlue vous lui jouiez Il crut pourtant de son devoir d'aler aprendr
le m1Iéleimi qui ne Imittait point la jeunie fenunu lItd uit nmîore du piano !... Votre oncle'... Le piano au prince l'arret qu'avait rendu l'illustre médecin
Iregird et tout a , ou>, Masa, lemt suurî lrgesn - / n ' q'n be,'llefile w onde ! murmu- de la Salpitrière.
Ss veux ufixs, dt sechement : ra \'îgizine en essayant de donner, dle s grosse Puis il demanda à Zilah:

-Eh ! bien, voyos, quoii ? Qu'est-ce qu vous voix\ unelisée, l'accent de la mélodie hion:eroise -Quelle est votre décision?
me demandez ? Qu'est-ce 1 ie Vois voulez que je à cet air q la Tzige anait tant.dit Adras, totcque
vouis dise ? De la pLar de qui venez-vus ? 3ahinsl een ra répéta, comme si elle eut ferez sum bienfait. Mais, une fois pour toutes,

Vog'otz.inîe ait fait a la ifin u ' le ebabiire e'le : " lu piano... piano " puis, de son éternel rappelez-vous que je veux désormais vivre seul...,
s dsl.rae ''liantait et nlavré, elle laissa tomber encore tout seul... et ne mue pailez à l'avenir ni du passé,

-Je vous dl'ai(lit, je viens de la part du ; gné- Son lugbtir '- Jie lq s ! qui est cruel, ni de ce présent,quti est sinistre... Il
ral ette foi, ' vieux Mog ine se sentait étouflfr, me prend une fantaisie...

-Et Fargeas désigmit \ gotzinc. cn iiii ti l i-mêmtu, sous ehacune de ces ré- -Laquelle
Marsa di seuile t Ah ! et il ;semblla au p inss ù nul vestie e d souvenîir, ulle rac2 de -Je veux désormais vivre en égoïste i

docteulr qu'ily ai c m n d Idanssensati r 'ap paraissait ;et le docteur -C a vous changera, lit le général stupéfait.
laccent dnt ellele laissa t omber, ce Uh !-déses. F4arg1s reardait, plein de pitie, <ette créatiu' ex- Et me consolera, ajouta Andras.
érenuent.. iuise, ces lbeaux veux nuoirs hagards, itre les che-

Alois e l'l s'abiidonilin et bruisq ueliet tlit, mbaa veuxI lfuetts par ui siecusse, colles dpluis la XXI
dais in de ces ailslmetsui iuccédairn t an unit tau l sueur d la cise, et. la pdeur dk cir.
dl'ire <les premliers .iurs e qi efraaent tant de tte statne dsesprée assise la colniue une Le soitinte du jlour où le paquet de lettres

gîtzine. ihure de' marbr~ nuette sur certains tombleaux. venit di tuer tout un ibonheur, toute une foi, en-
- L voià, la voilàrpartie <(lit le gros liminlle. - ts-i prendr1 d1 buiiIIllói. dit FargCIs. tic les mais d'Andas, le prince honîgris se pré-
Farge's, sals écmer le eneal, s'approicha le Elle irefuî'sera dans l'éait où elle -lt, mais esavz! seit, lue d'Aîuiiale, pour soulilleter Michel.

iaisa1 qu 'i flit asseoirs sur ne chie, près de i'la IlI jiI nII ardt l'nele donit les oeilles pa- Menko,
fenêtre. .ina raisai t nfeu :rl -C Meilko , Cet enfant qu'il aimait conue un

r rard la jiun i un alsil uha o e - n ta r i idridtl'arhr frère alnté aime sou frère etoiCet homme pour lequ e l
arsnfil aucunmouvemn à wsonu mîlhie uîput-être li refaire une vie nu- il r ies destinées de gloie,rMiChel, Michel

La t' ehiouli brIlait lit pautime l le l main d evelle il li , luiî'mlatsolitulu...1 n1 pas )1 liclle-ci,l 31nko 'aitlahioinune le dernier des m isérai-

Fa ds mais... bles, et frappé aveIc uie peradie de lche. Oui, C'é-
-SoIIlI'rz-\>uIis ? deliaiidad le d>- -Mais dn dVogi<zine. tait plheure (e l'irréparable, à la sortie (le l'église,

teurC. -Mbis peniu e cille le la aisn de saié. qlland il était trop tardi tu plutôt quand il était
La jeunequiavaitulaforedues - lvfnn tlit le doCtei' nU se touran en- temps tc fraiper à coup sûr et t faire la blessure

lier, tout i al'heue, et seblait, mi moment rI'e iirs b'r iqui n'avat pas bouigé. Elle est la iplus atroce, e'était alors que Menko venait dire:
a'îu s'intrt'c la eé dt rient b" . -Mou cher prince, cette feiunuie que vous épou-
d'une voix tendre, bizarre, dim 'tonchantant ett Et le éii, habitué aux tristesses les évro- sez, eh libiei, vous ue savez Pas ? Elle a été ma
triste ses, (i l'oneli, stupéea it (le ce mal soulain, sen- liancée !... Oui, ia fiancée ! Et, tenez, lisez, voyez,

t' ne sais pas t lblait counemudpler ensemble la conviulsive iqui res- voyez comme elle m'aimait ! si j'eusse voulu l'é-
-Quel aige avez-vous ? deimai Flargeas pour tait l, pétrifié', ses épailes uin peu amaigi'es se pouser

W uendr compte de l'état meltal. Iessilait. smuis la batiste où roulaient ses beaux Michel eût été là que, brutalement, de ses mains
-Je ie sais pas !... dit.elle encore. cheveux noirs. lierveulises, Andras eût saisi le jeune honîue à la
Les yeux dut mnédeci terchin't ceux de l'on- Le dtocteu Farcas sortit, assez mii, dtil ch- ghigte et l'eût étranglé sur place.

cle. V(igotzinîe, hm orribl'ijeit :îouge, se tenait à teau. Le génuérl'iavait aceoipagné jusqu'à la iRue d'Aualle, le prince ne trouva pas Menko.
.de lachise, roide tfaisanttunie grimace énmelu à grille, Il était conven que Cette crise passée- -Mionsieur le comte est parti hier t lui répondit
chaceie de ces réponses lugtubres, d'unl tont mélo- et le néidecin reviendrait le lendemîuaii aveu Vil- le domestique.
di Ie : Je 'nis pcw I landry- on aviserait à transporter lit ialade à la -Hier. .est-il allé ?

Coimiîuenît vous appelez-vous ? dentianla lente- dIaisoin lu docteur Sinis, -àV"augirard. )ans un .-Monsieur le comte a dû s'embarquet aujour-
Ienlit le locteur. milieu nouveau, lit stupeur de la imalade pouvait d'hui nmêe au Havre pour New-York... Monsieur

Elle roula autour d'elle ses prunelles, sembla disparaître, l'esprit se rêveille, se rattacher à lt le comte ne nous a pas dit, du reste, exactement
Chercher dans sa pauvre tête vide une peIsée qui vie, Un régitime de tomus les instants, une suvl- où il allait... En Amérique !. Nous ne savons

' é-tait plus et, après unu effort visible, se retdres- lance constante étaient nécessaires. Il fallait seu- pas... Nous savons seulement, le cocher Pierre et
8RInt 1Su' la ciaise, puis soi corps retombant contre lemient pour lit décider à monter cin voiture trouver moi, que M. le comte ne reviendrt plus à Paris..
le dessier, effaée à la fois et résignée, elle r'pondit un prétexte. Le docteur Fargeas chercherait. Le Nous sommes cependant encore à son service...

nile toujour coqpé partant <le Maisois-Laflitte s'ar'rêtrit à la Nous attendons ses ordres...
-je le sais pas .! porte tde l'établissement. Ou ferait croire à Marsa Le domestique ajouta, iésitant 'un peu
L'onl qui devenait poupe, cuit in frisson et qu'elle visitait par exemple quelque maison de -. Est-ce que muonsieur' n'est pas imonseigneur le

egardit le docteur avec angoisse. ebarité. Et ýlà, elle serait suîrveillée etI soignée prince Zilah ?
Elle ie savait iême plus son nom l1avec un dévoumcînemit familial, le général' pouvait -~Pourquoi ? demanda Audras.

sera, j'espère, passager, dit le docteur... en croire la parole tîu docteur. (il mr.)


